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Frangois Crouzet, Frangois Füret [sous la direction de]: L'Europe dans son
histoire. La vision d'Alphonse Dupront. Paris, PUF, 1998. 381 p.

Professeur en Sorbonne des 1956, et fondateur en 1972 du Centre d'anthropologie
religieuse europeenne au sein de l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences

sociales, Alphonse Dupront (1905-1990) laisse, outre son Du sacre: croisades et
pelerinages. Images et langages (1987), une oeuvre majeure, presque demesuree,
constamment remise sur le chantier (plus de 2000 pages), intitulee Le Mythe de

Croisade (1997). II fut l'un des grands historiens-anthropologues du XX" siecle,

pour d'aucuns un Maitre, au phrase inimitable. II garda certes quelque distance
avec l'ecole des Annales qui le courtisa. Dupront appartient ä cette categorie
d'historiens du religieux qui privilegia une approche de type phenomenologique,
considerant le religieux comme un absolu, en dehors des contingences historiques
et culturelles. Universitaire de taient, de meme race que les Henri-Irenee Marrou,
Andre Latreille et Gabriel Le Bras, son enseignement ä Montpellier, puis ä Paris,

exerga sur plusieurs generations d'etudiants une influence durable et profonde. II
fut aussi - et c'est lä un des aspects souvent meconnus de son oeuvre - un grand
Europeen, qui portait dans tous ses travaux erudits le souci d'Europe. Aussi, l'Institut
universitaire europeen de Florence, dont il a ete l'un des fondateurs, lui a-t-il
consacre en 1996 un important colloque. L'hommage rassemble les contributions
d'une trentaine d'historiens, venus de onze pays differents et s'articule autour de

trois axes: de la chretiente ä l'Europe, l'epanouissement de la conscience
europeenne ä l'epoque moderne, enfin penser l'Europe, chacune des Communications
etant suivie du commentaire eclaire d'un autre intervenant.

Dans une premiere partie, le mythe et l'idee de croisade suscitent de larges
developpements qui mettent en relief l'originalite de la pensee et la demarche no-
vatrice d'Alphonse Dupront qui, insatisfait par le concept des mentalites et par
l'histoire des idees, s'est penche sur la realite existentielle, vecue ä differents
niveaux, de la conscience de l'individu et de la collectivite, presentant le mythe de
croisade comme le besoin et l'expression fondamentale de Yhomo religiosus occi-
dentalis. II s'y ajoute une discussion sur le caractere eschatologique de la Croisade,

pergue comme un «pelerinage paroxystique», une vision critiquee par certains
historiens qui jugerent cette approche trop clericale. La reflexion d'Andre Choura-
qui, qui ici prend valeur de temoignage, sur la vision grandiose qu'avait Alphonse
Dupront de Jerusalem, ville captive entre toutes, que l'historien n'avait cesse d'in-
terroger et qui, pour les rescapes de la Shoa, fut soudain ressuscitee, amene l'histoire

des croisades au coeur du XXe siecle. Dupront n'avait-il pas prepare, dans une
note directive redigee ä l'intention du gouvernement d'Israel, l'Acte fondamental
de reconnaissance entre le Saint-Siege et l'Etat d'Israel signe le 30 decembre 1994

ä Rome et ä Jerusalem.
Alphonse Dupront ne fut pas seulement un enqueteur perspicace de la

mythique de croisade. Dans sa volonte de construire une Europe encore incertaine, il
revisita le XVP siecle pour y decouvrir ce qu'il avait nomme la «latence
d'Europe». Et de montrer que les Nouveaux Mondes de l'epoque moderne sont «ceuvre

europeenne», que les decompositions de la chretiente et les terres decouvertes ont
formidablement accelere les maturations de la conscience europeenne, ou du
moins ont permis une meilleure connaissance de soi par les Europeens, et sans
doute forge dans le temps long de l'histoire les valeurs nouvelles d'une Europe ä

construire. La chretiente medievale laisse alors place ä l'Europe et ä la coexistence
des Eglises et des Etats, mutations historiques decisives auxquelles Dupront a
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consacre d'importantes publications, disseminees dans nombre de revues (la
Revue historique, La Table Ronde, la Revue d'histoire ecclesiale, les Annales ESC
notamment). A l'ordre ancien de la chretiente, desormais defunte, succede un
«exister au present», une «societe a-sacrale», appelee depuis la «societe moderne».
Les XVIP et XVIIP siecles ne furent pas absents non plus des penetrantes explora-
tions de ce «pere» de l'histoire religieuse en France, et dont temoignent ses cours -
quelques-uns ont ete publies -, donnes en Sorbonne.

L'etude du Concile de Trente, puis des Traites de Westphalie, l'un des moments
cruciaux, selon Dupront, de l'affaiblissement de la chretiente et de la naissance de
l'Europe, entrainent l'historien ä s'interesser ä la Republique europeenne des
Lettres - dont Erasme fut le prince -, expression qu'il fut l'un des premiers, avec
Paul Dibon, ä introduire dans l'outillage de la recherche historique actuelle et dont
n'avaient fait usage ni Lucien Febvre, ni Rene Pintard, ni Paul Hazard. Notion
d'importance, car eile prefigure l'Europe des Lumieres. Alphonse Dupront a
donne de cette aristocratie des lettres, puissance de culture et d'opinion, une admirable

description genetique, montrant que meme en s'opposant ä l'«internatio-
nale» des clercs, les deux participent de l'äme collective de l'Europe moderne.

L'Europe des Lumieres est un autre temps historique auquel Alphonse
Dupront a voue une grande attention, percevant sur la question de la filiation
entre philosophie des Lumieres et Revolution, deux etapes d'un meme proces
historique qui s'etend du XVIIP siecle jusqu'au milieu du XIXe siecle: la Revolution

frangaise, ecrivait-il, «n'est pas Yopus perfectum de la philosophie». Et les
philosophes des Lumieres, ajoute Frangois Füret qui commente la vision
d'Alphonse Dupront, «n'etaient pas des revolutionnaires». Pour Dupront, la Revolution

etait d'abord «revolution de religion»; il tint cependant pour evident l'idee
selon Iaquelle la Revolution etait aussi un aboutissement, le couronnement des
Lumieres. Surprenant est l'interet que Dupront, alors jeune historien, avait voue ä
l'idee republicaine. Un livre sur Jules Ferry, perdu dans les charrois de la guerre, et
dont il ne reste que quelques chapitres, restitue toutefois son interpretation de l'esprit

republicain, dont il salue la creation tout en deplorant un certain deficit spirituel.

La troisieme partie du volume ouvre le champ des reflexions d'Alphonse
Dupront sur l'Europe contemporaine, une Europe fragile et, des lors ä ses yeux d'autant

plus necessaire dans un monde desormais entraine vers la mondialisation et
dont il avait pressenti «l'anarchie grandissante». Les fragilites de l'Europe,
Dupront les a pergues et recensees ä Pinstar d'autres historiens ou militants de la
cause europeenne: la dechristianisation du Vieux Continent, l'absence d'une claire
conscience des Europeens devant leur communaute de destin, l'avenement d'une
societe materialiste et d'une ideologie dominante desormais tournee vers un
liberalisme forcement reducteur des diversites de l'Europe. Et d'en appeler ä une
«reforme morale» de l'Europe, afin de lui redonner une äme, de proposer une
politique culturelle europeenne menee non point sur «les Services et les initiatives
officiels», mais sur des reseaux actifs et capables de reflexion. La (re)construction de
l'Europe repose, aux yeux de Dupront, sur le necessaire retour aux sources
chretiennes et la defense de la personne, fondement de l'Europe, mais aussi sur le
maintien de PEtat-nation, tout le contraire des idees defendues par les federalistes
europeens et les tenants de l'Europe des regions. En aucun moment d'ailleurs, le
mot de federation n'est present dans les ecrits d'Alphonse Dupront qui n'avait de
yeux que pour une Europe toute petrie de romanite chretienne. Le federalisme,
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nul besoin de le demontrer ici, sied davantage aux protestants qu'aux catholiques
romains.

Penser l'Europe au cours des siecles sans evoquer la culture, facteur de l'avenement

de la modernite, la dimension spirituelle du Vieux Continent, PAlma Mater

europeenne ou encore la maladie mortelle de l'Europe, celle du nationalisme,
aurait evacue des themes bien presents dans la vision europeenne d'Alphonse
Dupront. Ce «prince de l'esprit» - l'expression est de Pierre Chaunu - avait souligne
avec perspicacite toute l'ambigüite du mot culture, se gardant de Popposer ä

civilisation, deux mots pourtant «impensables l'un sans l'autre», ambigüite que Jean-

Frangois Bergier tente ä cette occasion de briser. Dans une reflexion vivifiante, il
pose le probleme de la dialectique des grandes aires culturelles, presentant l'Europe

comme des espaces et des lieux d'echanges entre cultures, une vision qui s'inscrit

en droite ligne de la pensee d'un autre grand Europeen, Denis de Rougemont,

pour qui l'Europe trouve son identite dans le «genie de la diversite». La dimension

spirituelle de l'Europe en quete de son identite, decrite par Chaunu, rejoint l'une
des convictions intimes d'Alphonse Dupront, profondement attache aux valeurs
du christianisme, dont il s'est fait le commentateur et le defenseur. A ce point, et

parallelement ä ses recherches erudites, et ä partir d'elles, Dupront se revele

comme un historien engage dans les realites de son temps, cherchant ä donner un
sens ä l'Europe en devenir. A l'Universite, institution au sein de Iaquelle il oeuvra

avec bonheur, il assigna une triple mission allant dans le meme sens: donner sens

aux valeurs qui fönt Phumain; reconcilier le connaitre et Pagir; enfin oeuvrer pour
la synthese, pour la Constitution d'une science de l'homme.

De ce volume riche en analyses et en reflexion, il ressort le portrait d'un erudit
attachant petri d'humanite et une veritable oeuvre d'historien dont une part
considerable est encore inedite. Leuropeanite d'Alphonse Dupront s'impose et en

impose. Historien de l'Europe, autant que de la France et de PEcclesia, il fut aussi un
esprit universel, «un grand defricheur» selon la belle expression de Jean Mesnard,
ä l'approche inventive et creatrice. Bruno Ackermann, St-Legier/La Chiesaz

Mobilites spatiales et frontieres. Räumliche Mobilität und Grenzen. Chronos,
Zürich, 1998, 388 p., ill. Histoire des Alpes. Storia delle Alpi. Geschichte der

Alpen, 3,1998).
Ce nouveau cahier de la revue de VAssociation Internationalepour l'Histoire des

Alpes offre un tres riche ensemble de contributions relatives au probleme des

mobilites humaines. Pour aborder cette thematique ä la bibliographie dejä abondante,
le recueil trouve une approche originale en confrontant mobilite et frontiere, et en

faisant en sorte que, «ä la difference de nombreux travaux plus anciens, ce ne sont

plus les contraintes, mais bien les marges de manceuvre des populations alpines
face ä la mobilite et aux frontieres qui passent au premier plan» (editorial).

Le cahier s'ouvre par des articles consacres, largement ou plus specifiquement,
aux tendances de la recherche. Je note en particulier le texte de Pier Paolo Viazzo

sur les apports combines de la demographie historique et de l'anthropologie
sociale, et celui de Laurence Fontaine sur Parriere-fond theorique, souvent implicite,
des grands modeles qui nous servent habituellement ä penser la migration.

La seconde section concerne les millenaires etales de la Prehistoire au Moyen
Age. On ne manquera pas d'etre fascine, dans l'article de Pierre Bintz et de Thierry
Tillet, par Phabilete avec Iaquelle les archeologues parviennent ä exploiter en vrais

585


	L'Europe dans son histoire. La vision d'Alphonse Dupront [sous la dir. de François Crouzet et al.]

